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Gabégieà l’état
de système

 

Quelles furent les preuves
foites par le système de l’Etat-
nourricier durant les treize ons
de vie de la sécurité sociale
organisée par les assurances
sociales obligatoires gérées par
l'Etat qui en prend l‘argent
dans le gousset du contribua-

M ble, ce cochon de payant,
J comme le décrivait un écono-
¥ miste ancien. L'expression ne

praitra pas outrée si, selon
Graham Hutton, le seul service
sonté britannique a coûté,
pour 1961, le total effarant de
2520 SMILLIONS dont la
plus forte partie est fournie
par les taxes. “‘ll est impossi-
ble, pensait tout hout un ob-
servateur d'expérience, que les
Britanniques soient malades
pour tout cet argent!’ Aussi
bien, ils ne le sont pas. Mais
l'économie anglaise l'est, elle,
pour tolérer pareil gaspillage
d'argent. Car ce service santé
étatisé coûte plus que le dou-
ble de la défense nationale
chez les braves insulaires. Le  

principal vice de l'Etat qui se
fait hôpital réside dans le fait
que les cas d'indigence ne sont
pas traités comme tels.

Car dans un pays prospère
comme la Grande-Bretagne,
où les fortunes moyennes sont
hautes, le contribuable devrait
de moins en moins avoir be-
soin des secours hospitaliers
de l'Etat. Malheureusement,
l‘Etat-providence fait l'affaire
de la plupart des nationaux
dont soixante-dix % émargent
aux budgets du service santé,
de l'assurance-chômage, de la
retraite, de l'aide aux indi-
gents, des allocations-décès.
I] est peu de familles anglaises
qui ne possent pas réguliére-
ment, à tous les ans, se cher-
cher gratuitement (le pensent-
elles?) des verres d'optique
aux dispensaires de l'Etat avec
le résultat que bon nombre
sont embarrassées d'un stock
de quelques douzaines de lu-L
nettes!

. E. H.

 

Noël de l'étonnement
de St-Joseph
 

Joseph fut bien étonné
Lorsqu'il vit dans l'étable
Le Fils de Dieu, nouveau-né
De son épouse adorable;
Voici, dit-il

Voici, dit-il, voici
Le Sauveur du Monde aimable
Qui m'a donné du souci

Qui m'a donné du souci ;
Et m'a donné de la crainte
Lorsqu'en Egypte d'ici,

‘ al conduit la mère sainte
; Blen sûrement
‘ Blen sûrement aussi,

J'ai conduit la mère sainte
Alors enceinte de lui.

Alors enceinte de lui,
Dont j'avais de la tristesse
Gr nul habitant d'ici
Ne recevait sa maîtresse
Chacun disait
Chacun disait adieu;
lei l'on a trop de presse
Logez en quelqu’autre lieu.

A
A
A
C
I
C
I
E

K
I
A

Le

=

Logez en quelqu’autre lieu

Nous ne savons qui vous êtes

Et moi, fiché comme un pieu,

En regardant nos deux bêtes

Hélas, disais-je

Hélas, disais-je, hélas

En regardant nos deux bêtes

Où tournerons-nous nos pas?

Où tournerons-nous nos pas,

C'est être bien misérable

Enfin, venant ici-bas,

Je découvris cette étable

Et consolés, ;
Et consolés, Dieu,

Notre Monarque adorable

Naquit la nuit en ce lieu

Ainsi mes travaux passés

Ont passé dans ma mémoire

Je le vois, ce m'est assez

Maitre,‘ couronné de gloire;

O qu’il est doux,

O qu'il est doux, mon Dieu!

De le voir tant plein de gloire

Naître pour nous en ce lieu. 
La Direction, le personnel des

bureaux et ateliers,

souhaitent à tous et chacun

> plus. Joyeuxdes Noëls!
KIAIAAIAAKIIIKEKKAKEKEKKK

Bible nantaise, XVIIIe siècle.
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C'est l’époque où l'on fait
la bilan des principaux évé-
nements mondiaux de l'année |tions avec les représentants
qui expire! des puissances chrétiennes,

Pour faire un peu de chan- | hostile à la France, . . . est dé-
gement, nous allons vous rap- | posé.
peler des événements qui ont
fait la manchette des journaux
du monde entier, en 1861.
Comme en 1961, l'Afrique

au tempérament bouillonnant
a tenu la vedette: commen-
çons par cette contrée: en
Abyssinie est défait l’ursurpa-
teur Théodore. . . Dans l’île
de Madagascar meurt à Tano-
norive, après 33 ans de règne
sanguinaire, la vieille reine des
Hovas, Ranavalo. Son fils se
débarrase des géneurs et de-
vient le roi Radama Il. Au  

Il y a cent on

Maroc, le Pacha de Tanger,
chargé depuis 1850 des rela-

Comme quoi, les siècles se
suivent et se ressemblent.

En Allemagne, le parti féo-
dal et plétiste dont la Gazette
de la Croix est l’organe, prend
la défense du mariage ecclé-
siastique, de la Chambre des
seigneurs et de l’outorité du
roi. Pendant cette même on-
née en Autriche, le gouverne-
ment est aux prises avec les
prétentions et les rivalités des
provinces ou royaumes et des
diètes particulières.

Bilan de l'an qui expire
Espagne, France, Italie, Polo-
gne et Turquie: Violents dé-
bats contre la traite des noirs
dans tous ces pays; nouvelle
conférence à Paris des repré-
sentants des cinq grandes
puissances (en mars) pour
décider que les troupes fran-
gaises resteront en Syrie jus-
qu'au 5 juin. (Quelle O.N.U.
dans le temps : elle n’était sû-
rement pas aussi malade que
la nôtre qui est à l'extrême
agonie et qui va succomber à
moins d'un miracle!). L’An-
gleterre reconnait à Victor-
Emmanuel || le nouveau titre
de roi d'Italie. Napoléon re-
çoit la visite des grands de la
Suède, de la Prusse et des En Amérique, Angleterre, Pays-Bas.

 

EN POTINANT
Noël, c’est un grand secret; c’est

une grande espérance; c’est une

grande charité!

e

A tous nos lecteurs,

Joyeux Noël!

un très

©

Noël, c’est le seul jour de l'an-

Voici nos voeux aux néo-cana-

diens:

; ©

—Ehre Gott in der Hohe und

Friede den Menschen auf Erden

die guten Willen sind.

—Frohe welhnachten!
Chwaa na wysokosciach Bogu a

née qui nous rappelle intensément |na ziemi pokoj ludziom dobre]
que nous vieillissons irrémédiable- wolit

ment. C’est le jour aussi où re- —God Jul!

montent 3 la surface nos plus| Gloria a Dios al major de los

tendres souvenirs de notre jeune
âge, heureuse époque révoluel

©

Noël, c’est un grand secret : le

renouvellement de l'apparition de

clelos y sobre la terra pace a los

hombres

—Vrolyk Herstfeest!

Gloria a Deus no mais alto dos

ceos e paz na terra aos homens de

l’'Homme-Dieu, venu nous sauver |boa vontade. \

tous. —Gledelig Jul!

® Et, pour finir, adressons-nous

Buon Natale. aux Espérantistes qui forment un

© noyau considérable à Trois-Rivië-

Paix sur terre aux hommes de

bonne volonté. Où sont-ils les

hommes de bonne volonté chez les

grands, gouvernants de la terre?

A l'époque où plane la peur de la
guerre atomique?

. .. Gloria a Dio nel piu alto

dei cleli e pace in terra agli uomini

di buona volonta..

Noël, c’est une grande espé-

rance: nous vivons sous des régi-

mes de la peur: peur de la guerre,

de la maladie, du chômage, et. . -

peur d'avoir peur de la peur. . .

Au contraire, Noël est là pour

nous rappeler, tout simplement,

que nous avons à espérer d'un

monde meilleur.

Gloire à Dieu au plus haut des

cieux: Paix sur terre aux hommes

de bonne volonté. ‘

Felices Navidades.  
res : Gojan Kristnaskon!

Encore une tragédie sur la route

Trois-Rivières-Montréal, dans le

secteur Banlieue-Pointe-du-Lac!

Depuis le temps qu’on attend un

.nouveau tracé qui abolirait les

mauvaises courbes de ce dix milles

sinueux comme un chemin de va-

ches. . . dans un pré joli! Cette

dernière tragédie devrait décider

les autorités compétentes à entre-

prendre dès le printemps prochain

une autoroute… Ce serait un beau

cadeau du nouvel an aux usagers

de cette artère nationale de grand

trafic.
* * *

Nous venons de recevoir une In-

téressante brochure du Service
canadien de la Faune. 1l s'agit de:

Noms des oiseaux du Canada;

noms français, anglais et scienti-

fiques. Cette brochure éditée par

les Services des Affaires du Nord

et des Ressources nationales, du

gouvernement canadien devrait se

trouver dans tous les-foyers cana-
-

diens et remise à chaque élève de

nos écoles primaires et secon-

daires. Qui sait, dans le grand

public, qu'il existe 8 noms spéci-

fiques pour le pluvier? En effet

il y a les pluviers à collier, sif-

fleur, neigeux, de Wilson, kildir,

montagnard, doré, ou encore à

ventre noir. Huit variétés, quelle

richesse dans la nature! A faire

venir sans tarder, en écrivant à

M. Roger Duhamel, F.R.S.C., Im-

primeur de la Reine, Ottawa et

demander la brochure Cat. No

R66-1361.

* * *

Les réceptions d'avant-Noél

sont tellement nombreuses qu’on

ne peut assister à toutes! Parmi

ces réceptions, celles qui me plai-

sent le plus, ce sont les Concerts

de Noël. Cette année ce fut celle

du Séminaire Saint-Antoine qui

retint mon attention.

Entendre des airs de Noël chan-

tés par une chorale de 90, c'est

impressionnant et inoubliable.
Aussi la foule qui se pressait dans

l’amphithéâtre a-t-elle goûté un

régal de mélomane. Des harmoni-

sations de M. l'abbé Turcotte,

grand trifluvien, étaient au pro-

gramme. Elles reçurent des ap-

plaudissements mérités.

La chorale dirigée par le R. P.

Yvon Farley, O.F.M., a dû pré-

parer de longue main un tel con-

cert, et tous les membres de cet
imposant ensemble ont dû sacri-
fier plusieurs heures de loisir et de
repos pour pratiquer et atteindre

à un tel niveau‘d’excellent ren-
dement. “
De tels concerts méritent les

plus grands éloges!
* * *

Aux, fidèles lecteurs de cette

chronique : un très. JoyeuxNoël! Jean-Marie Houle
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AU RENDEZ-VOUS DE MINUIT
Toutes les mères se disputè-

rent l’honneur de prêter leur
nouveau-né.

C’est généralement au
grand saint François d'Assise
qu'on attribue l‘invention de la
ci. che. À en croire le père
Marchetti, ce fut le 24 décem-
bre 1223, au couvent de Grec-
cio, dans la montagne des A-
bruzzes, que le Povellero réa-
lisa, aprés en avoir demandé
I‘autorisation au pape, la pre-
mière crèche.

“Il fit choix, est-il raconté,
d'une longue et chétive étable
que la longueuret l’injure du
temps avaient tellement rui-
née qu’elle n’avait plus que ia
moitié du couvert. Les orne-
ments que sa piété lui donna
consistaient en un ingénieux
mélange de papier, de mousse
et de paille. Quantité de cier-
ges et de torches éclairaient le
lieu. Les figures de bois qui
représentaient le saint Enfant-
Jésus, la sainte Vierge sa mè-
re, et son père le bienheureux
saint Joseph, y étaient posées
auprès d’un âne et d'un boeuf
(vivants) qu'il y avait fait con-
duire avec de la paille et du
foin pour nourriture.‘’

Dans ce décor, saint Fran-
çois célébra la messe de mi-
nuit.

Très rapidement, cette trou-
vaille fut imitée, d’abord dans
les royaumes et les principau-
tés italiennes, puis en Allema-
gne et en France. Mais on
trouva si admiroble l’idée de
mettre dans la crèche un boeuf
et un âne vivants qu’on décida
de remplacer. les statues de
bois par des personnages réels.
L’Enfant-Jésus, la Vierge,
saint Joseph, les rois mages,
les bergers furent donc, en
chair et en os, des fidèles de
bonne volonté qui, vêtus de
costumes appropriés, vinrent
s'immobiliser dans un décor de
carton et de toile; et les jeunes
mères tinrent en grond hon-
neur de prêter leur dernier-né
pour figurer l’Enfant-Dieu.

En 1378, & la Sainte-Cha.
pelle, Charles V, roi de Fran-
ce, tint ainsi le rôle d'un rc
mage, les deux autres mage
étant l’empereur Charles IV et
Venceslas, roi de Bohême, a-
lors en visite à Paris.

Mais le petit enfant,
messager de lo paix,
poussait des cris terri-
fiants.

Mais les inconvénients pré
sentés par la figuration vivan
te ne tardèrent pas à se fair:
jour. Le défilé des fidèles de
vant la crèche était long, trè
lent. Et c’était le plein hives
H était trés pénible aux figu
rants de demeurer sans bouge
d'interminables heures dan:
l’église glacée. Le petit en
fant emplissoit les voûtes de
ses cris. L'âne et le boeuf n’é-
taient pos toujours très doci-
les.

Aussi, renonça-t-on aux per-
sonnages vivants et les rem-
plaga-t-on par des statuettes,
parfois, comme à Paris aux
XVIIIe siècle, par des marion-
nettes onimées par des ficel-
es.

On fit des criches de pro-
portions considérables. Le mu-
sée de Chany conserve unecrè,
che due à l'art napolitainqui
mesure 2 mètresde hauteur et
comprend une soixantaine de
personnages; et à Munich, en
1690, on construisit une crè-
thequi avait !- mètre de lar-
geur-et :groupait,cing cents
statuettes, tant hommes que

 

Les riches particuliers imi-
tèrent les églises en disposant
lans le grand salon une estra-
le de deux mètres carrés qui
+ demeurait du premier di-
manche de l’Avent jusqu’à Pa-
ques. Une crèche y était plo-
-ée et, tous les huit jours, on
2n chongeait les personnages,
tous richement vêtus. C'est
d'ailleurs une marque des an-
ziennes crèches que-l‘extrême
nunificence des costumes, des
personnages, généralement
traités dans le style de l’épo-
que. Même les bergers é-
taient vêtus de soie, de brocart
et d’or et la Vierge disparais-
sait sous les dentelles les plus
fines. Ce ne fut qu'au XIXe
siècle qu'on chercha à foire
vrai et qu’on s'efforça de re-
produire d'une manière exacte
‘es costumes des personnages
de la Nativité.

Le facteur sculpte des san-
tons en revenant de sa tour-
née.

Il existe en France un type
unique de personnages de cré-
ches: ce sont les santons de
Provence.

Les premiers santons connus
et qui sont conservés à l’ab-  

LE BIEN PUBLIC
baye Saint-Maximim remon-
tent à la fin du XVIesiècle. ls
sont en bois sculpté. Au XVIIe

|

pa
iècle, les santons furent réali-

sés en argile cuite et oncom-
mença à en voir des spécimens
en verre filé, matière qui fut
presque exclusivement em-
ployée pendant tout le XVIIIe
siecle. Ces figurines étaient
habillées selon les modes de
l’époque et aient S
paniers sousLouis XV et bon-
net rougesous la Révolution.

En 1800 et 1810, furent
créés les meilleurs santons,
oeuvres de maîtres dont les
noms sont restés inconnus. lis
prirent alors leur type réel, ce-
lui du Provençal représenté a-
vec les vêtements de la région:
le braio, la jargon, la camisolo
et le caban, et figuré dans son
occupation professionnelle, ce
‘qui constitue la caractéristique
essentielle du santon.
ce type n’a pas changé.

Les santons, qui sont sou-
vent de petits chefs-d'oeuvre,
sont faits par des santonniers
qui s’en transmettent les mo-
dèles de père en fils.

“Le facteur sculpte des san-
tons en revenant de sa tournée,
écrit un historien des santons,
M. Gilbert Mouret; je vigne-
ron après ses vendanges; le
cordonnier quand il o fini de
réparer les semelles. Cet as-
pect du peuple laborieux qui
se repose en faisant du san-
ton, je voudrais qu’on le re-

 

Depuis,|.

 

naisse à l'étranger.”

“Et un écrivain, M. Wilmes,

rlant des sontons, s'écrie:

"Vous n‘êtes rien, mais vous

êtes da vie, petits personnages

avoureux comme ‘des rayons

de miel qui ressuscitent lo

saysannerie provençale. Pen-

dant la nuit de Noël, vous sa-

vez faire parler de Manosque,

d'Aubagne, de Pernes ou de

Montagnac devant toutes les

crèches. Le meunier. sur son

âne apporte en offrande un

sac de farine; une accorte

marchande de poisson fait

hommage, à l‘Enfant-Jésus, de
la dernière marée; et le tam-

bourinaire vient avec son tam-

bour sonner le rappel des san-

tons autour de la crèche.”

PRIÈRE D'UN
ENFANT UNIQUE
Cher Enfant-Jésus de la Crèche,

Je n'ai personne avec qui Jouer.

J'ai demandé à Maman de me

donner un petit frère ou une

soeur, mais elle me dit qu'une

poupée suffit. Eh bien, nonl Car

une poupée ne parle pas, ni ne

pleure, ni ne rit. Alors, que faire?

Vous, dites-lui, s’il vous plait. Od

et comment me procurera-t-elle

ce bébé, je n'en sais rien, mais

elle m'a eu, elle doit don savoir;

et si elle a oublié, rappelez-lul.

D'ailleurs, elle m’a donné un Jeu-

ne chien, or, elle pourrait certai-

nement faire mieux. Un Jeune
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ch.en cst tout en polls et en jo &
pements. Il me faut un petit fry
de vous promets que j'en pre
dral soin, que Je Jouerai avec |§
et le.rendra heureux. Je vous t
rabusteral jusqu'à ce que vo
m'en donniez un. Et ne m'envoys
pas promener comme Maman,
Amen.

A. Gillle

(Esprit et Vie.)
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La veille de Noël, A 4 heures,
l'émission radiophonique Sur tou.
tes les scènes monde mettra à
l'affiche le Barbier de Séville de H
BEAUMARCHAIS. Il est à note: |}
que BEAUMARCHAIS est aussi [3
l'auteur de Ia musique de sa pièce H
qui avait d'abordété conçue com- #1
me un opéra-comique. Cette musi-

sera entendue pour la première
fois au Cadada lors de l'émission Ë
du 24 décembre, au réseau fran. À

i io-Canaçais de Radi da.
Radls-Canada — L'élan d'ua avart de siècle

   

 

 

   

 

Le Conseil des recherches pour la défense sighale des progrès

 

 
constants dans l'exécution du programme général de travail qu’il a

zntrepris en divers endroits, qui s'échelonnent depuis le Cap Cana-

veral aux Etats-Unis jusqu'à ‘la région du lac Hazen dans l’île
Ellesmere, terre Ia plus septentrionale du continent.

(1) Sur cette photo, M. Geoffrey Hattersiey-Smith, glaciologiste
du CRD, de réputation internationale, effectue une tournée de recon-
naissance sur la couche glaciaire, avec son attelage de chiens, à envi-
ron 40 milles au nord du lac Hazen, avant de procéder à des recher-
ches glaciologiques.

2() Unsavant démontre comment unfilet de nylon spécialement
traité et mis au point par les Laboratoires de recherches chimiques
pour la défense à Shirley-Bay, près d'Ottawa, protège la peau de son
bras contre 'la.chaleur intense des rayons émis par un four solaire.
On espère réaliser ainsi un moyen de protection contre la chaleur
produite par les explosions nucléaires.
-cF(3):- Cette détonation spectaculaire a eu lieu au laboratoire du
Conseil-de resherchespeur la défense situé -dane la région des Prairies,
à la Station expérimentale da Suffield pris de Medicine- Hat. {AIlb.),
où- l'on a fait expleser 200,000 livres de TNT en août dernier, pour
étudier les effets du chec ot du souffle dus aux explosions. Les sa-
vants canadiens cherchaient surtout, en cette circonstance, à obtenir

° 4

 

   

des renseignements scientifiques fondamentaux sur le comportement ;

des ondes de choc et de souffle, alors que leurs collègues des Etats-
Unis et de la Grande-Bretagne ont étudié principalement les effets
causés sur les divers objets d'expérimentation plccés dans la zone de
l'explosion.

(4) Cette fusée à quatre étages, que la NASA des Etats-Unis
à fournie au Conseil de recherches a été utilisée par les membres de
l'Etablissement de recherches sur
fense (DRTE), à Shirley-Bay, près d'Ottawa, afin de vérifier le mé-
canieme d'extension des longues antennes du satellite du DRTE
actuellement en cours d'étude et de fabrication. Cette antenne d'une
longueur exceptionnelle (150pieds d'une extrémité à l'autre) a été
déployée dans l'espace extra-atmosphériqueà partir de la pointsavant de la fusée lancée à Wallope-lsland (Virginie), ce qui démon-
tre qu'il est possible de faire: fonctionner 16 mécanisme d'extension.

(5) Un prototype du satellite
par le CRD, est monté a

à l'Etablissement de
& Valcartier.

2° 98. monté Valcartier pour essaie d'ambiance. Le

fechniciens des" télécémmunications beulennent ui ; péuciier contre
les radiations sur te prototype placé dans une chambre’ d'ambiance

recherches et de perfectionnement de l'armement   
les télécommunications de la dé-

de sondage par le dessus, congV
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if SECRET D| Ja

frà

Pre )

ce |

8 t [I ne suffit pas toujours d’avoir

vo portefeuille bien garni et le
te généreux_pour faire plaisir

RM;es parents et amis; cela suppo-

E aussi... un peu d’imagination.
‘I y à, je crois bien, un secret

Mur tomber à coup sûr; acheter

MM: dont la personne en question. a
gvie et... qu’elle n’ose s’offrir.

Vous me direz: cela n’est pas

Mi, car n'est-ce pas bien souvent

acherté même de l’objet qui fait

M -culer? Oui et non. C’est le plus

Mi ,.vent le caractère un peu “su-
; prflu” “trop” “somptuaire” qui

us empêche de nous offrir nos
pall tintaisies.

 

M Soyons d'abord un peu.moder-
ic; vos meilleurs amis ont une,
W voiture et chaque année ils vont
M à la montagne faire du ski: ont-

is des porte-skis qui s’attachent

M :u-dessus de la voiture?
Vous vivez à la campagne, où

k moitié des gens sont aujourd’-

hui motorisés; une sacoche pour

véomoteur remplira d’aise votre.
gand garçon ou votre mari.

Cette personne qui vous a ren-

du un si grand service, il y a six

mois, vient d'avoir un enfant:

vous n'avez que l’embarras du

choix,

Mais, de grace, la famille du

bébé a déjà pensé, sans doute, à

la cuillère à bouillie, au hochet,

au peigne et à la. brosse en argent:

que direz-vous plutôt qu'un

chauffe-biberon, si pratique_pour

la mère, ou d'un berceau de voya-
ge, si utile dans le train ou la
voiture?

Peut-être avez-vous autour de
vous des passionnés du camping
ou du scooter? Ces aimables fana-

tiques du monde moderne ont tou-

jours quelque chose qui leur man-
que dans leur équipement, si par-
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U CADEAU
QUI FAIT REELLEMENTPLAISIR

—

questionnez directement et, selon
le cas, choisissez Ja bouteille iso-
lante, les boites pique-nique ou
ces innombrables accessoires qui
font l'orgueil et la joie des rou-
tiers.

Et les enfants? Une catégorie à
[laquelle il est très difficile de
faire plaisir. Un adulte portera à
votre crédit l'intention, même s’il
se moque de votre présent. Un
enfant, au contraire, ne vous sau-
ra gré que d’un cadeau qui lui
plaira, même si l'objet n’est
qu’une babiole.
« Avez-vous songé à ces “boites”
photographiques, d’un prix modi-
queet, avec lesquelles, sans beau-
coup d'expérience, on peut réussis
d'excellentes photos? Les jeunes
aiment souvent, on l’oublie trop,
faire comme les grands: un porte-
documents sera souvent apprécié,
un matériel de pêche, un masque
de plongée sous-marine avec des
palmes propulsives seront accueil-
lis avec joie.

Sachez que les jeunes se pas-
sionnent pour les ouvrages de

grandes .aventures d’explorations
d'anticipations, que beaucoup re-
prennent goût à l’histoire, qu’un
magnétophone ou un tourne-dis-
ques fera le bonheur d'un garçon
de 18 ans. Ne parlons pas du petit
poste portatif à transitor qui sera
la grande passion de demain mais
qui reste, pour le moment, un ca-
deau bien coûteux.
Mais vous ne parlez point de

présents originaux pour faire
plaisir aux dames et jeunes filles?
Suivez la mode: les maroquiniers,
gantiers, modistes, bijoutiers font
une débauche d’idées nouvelles,
Il faudrait un volume pour les

évoquer. Mais peut-être n’avez-
vous pas pensé.
——au dernier best-seller dans
une édition reliée.

—aux microsillons de jazz
0,illons de ou de

“négro spirituals®, TOUR
—à l’anorak pour les sports d’hi-

ver. “

—la housse à vêtements, la ma-

lette avion.

—Et que diriez-vous encore, si

vous vous piquez d'originalité;

—des plants de fleurs que vos

amis peuvent aimer? fait soit-il? Alors n'hésitez pas, —d’'un poisson rare pour leur
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Bien sûr, malgré son vieux
<œur aigri par tant de souf-
frances, d'injustices, d'ingrati-
tudes, elle ira à la messe de
minuit. Elle n‘y à jamais man-
94, et ce n’est pas a 70 ans
qu'elle commencerait.

L'église rutile de lumières;
les chants l’émeuvent délicieu-
“ment; il fait chaud. Elle
Écoute, elle regarde et récite
€ temps en temps une dizaine
€ son chapelet. Elle se sent
EN, presque heureuse moins
ule en tout cas. Oh! oui,
LAUCOUp Moins seule qu'à
l'ordinaire.

Maissa vieille compagne, la
Nolitude l'attend fidèlement à
lb sortie; elles cheminent de
greane jusqu'à l’humble

is.
On festoie chez la concierge

N entend les éclats de rire du
Premier, Derrière elle mon-
lent les locataires du troisiè-Me: le père, la mère et fleursenfants. Eux aussi reviennent

la messe de minuit.
t voici qu’ils la  rottra-
t: Bonsoir, Mademoiselle

espoix, Bon Noël!
Merci, à vous de même! ré-
Pond-elle poliment, tout en
Entnuant à monter.

S chuchotements se fontdecndre, puis la voix claire
l'ainée s'élève:

* 4  Uez-vousiriotis faire leplaisir
. -i  

LLON
———————

de réveillonner avec nous?
Les voisins sont maintenant

tous autour de la table. Le
triste visage de Mlle Despoix
a retrouvé un sourire, Elle rit
même par instants, et, à {a fin
du souper (est-ce l'effet du
vin mousseux?) elle chante
une romance de sa jeunesse
qui enchante l'auditoire.

Avant minuit, bien que de-
puis cinq ans dans le même
immeuble, ils étaient pour elle

des étrangers. Et les voilà
maintenant des amis, elle en

est sûre. On s’est promis dese
faire des petites visites, main-

tenant qu'on se connaît.
Et là-haut, sur sa porte, est

épinglée une image du petit
Jésus qui lui souhaite ‘bon

Noël”.
Alors, ies larmes aux yeux,

en une reconnaissante prière,

elle murmure: “Merci!”

   
 

—d'une belle reproduction d’oeu-

l'origine remonte au 13e siècle, saint Nicolas, patron
d

les enfants canadiens à l'école “Général Navereau”.
Sur cette photo, Susan Green, âgée de 5 ans, fille

d
(
à

v
Metz. Le Père Fouettard, dont le rôle est de punir
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aquarium? que?

—enfin d'un chéque-cadeau?...
nouvelle formule bien simple

qui permet au destinataire de

s'offrir… exactement ce qu'il
désire.

vre d'art ou d’un ballon artisti-

 

      
les enfants qui ont été désobéissants au cours de

l'année, surveille les réjouissances. La tradition de

saint Nicolas, maintenue fidèlement à Metz, re-
monte au temps où saint Nicolas, évêque de Myra

(Grèce), subit le martyre pour sa foi. Sa générosité

vis à vis des pauvres semble avoir inspiré la coutu-

me des cadeaux que l'on donnait autrefois la vellle
de Noël et qui depuis sont échangés le Jour même
de Noël. .

Au cours d'une cérémonie pittoresque, dont

es enfants sages, est allé à Metz (France), visiter

u caporal et de Mme Bob Green, de Peterborough
Ont.), en profite pour voir saint Nicolas, un peu
l'avance. Le caporal Green fait partie de la Di-

ision aérienne de l'ARC (OTAN) stationnée à

‘(PHOTO RCAF)
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LA DERNIERE VISITEUSE
C'était à Bethléem à lo

pointe du jour. L'étoile venait
de disparaître, le dernier péle-
rin avait quitté l’étable, la
Vierge avait bordé la paille,
l’enfant allait dormir enfin.
Mais dort-on la nuit de

Noël.
Doucement la porte s’ouvrit

poussée, eût-on dit, par un
souffle plus que par la rnain,
et une femme parut sur le
seuil, couverte de haillons, si
vieille et si riche que, dans son
visage couleur de terre, sa
bouche semblait n‘être qu’une
ride de plus.

En la voyant, Marie prit
peur, comme si g'avait été
quelque mauvaise fée qui en-
trait. Heureusement Jésus
dormait ! L'âne et le boeuf
mâchaient poisiblement leur
paille et regardaient s'avancer
l‘étrangère sans marquer plus
-d'étonnement que s'ils la con-
naissaient depuis toujours. La
Vierge, elle, ne la quittait pas
des yeux. Chacun des pas
qu’elle faisait lui semblait long
comme des siècles.

La vieiHe continuait d’avan-
cer, et voici maintenant qu'el-
le était au bord de la crèche.
Grâce à Dieu Jésus dormait
toujours. Mais dort-on la nuit
de Noël? :

Soudain il ouvrit les paupié-
res, et sa mère fut bien éton-
née de voir les yeux de la fem-
me et ceux de son enfant é-
taient exactement poreils et
brillaient de la même espéran-

La vieille alors se pencha
sur la paille, tandis que sa
main ollait chercher dans le
fouillis de ses haillons quelque
chose qu’elle sembla mettre
des siècles encore à trouver.

 

vec la même inquiétude. Les
bêtes la regardaient aussi,
mais toujours ‘sans surprise,
commesi elles savaient par o-
vance ce qui allait arriver.

Enfin, ou bout de très ‘long-
temips, la vieille finit par tirer
de ses hardes un objet caché
dans sa main, elle le remit à
‘enfant.

‘ Après tout les trésors des
Mageset les offrandes des ber-
gers, quel était ce présent ?
D'où elle était, Marie ne pou-

vait pas le voir. Elle voyait
seulement le dos courbé par
l’âge, et qui se courbait plus
encore en se penchant sur le
berceau. Mais l'‘dne et le
boeuf, eux, le voyaient et ne
s'étoinnaient toujours pas.

Cela dura bien longtemps.
Puis la vieille femmese releva,
comme allégée du poids très
lourd qui la tirait vers la ter-
re. Ses épaulles n’étaient plus
voûtées, sa tête touchait pres-
que la chaume, son visage a-
vait retrouvé miraculeusement
sa jeunesse.

Et quand elle s’écarta du
berceau pour regagner la por-
te et disparaitre, Marie put
voir enfin ce qu’était son mys-
térieux présent.

Eve (car c'était elle) venait
de remettre à l‘’enfant une pe-
tite pomme, ia pomme du pre-
mier péché (et de tant d'au-
tres qui suivirent). Et la pe-
tite pomme rouge brillait aux
mains du nouveau-né comme
dle globe du monde nouveau

|qui venait de naître avec lui.
 

C'EST LA JOIE!

Parce que cette nuit-là, pen-

dant la messe de minuit, Il est

possible à tous de repartir à zéro.

Zéro pour les conventions et les

rancoeurs humaines.

vriers, commerçants et artisans,

riches et-pauvres, illettrés et sa-

vants ont communié ensemble, Marie la regardait toujours a-

EN SPECIAL AU BIEN PUBLIC

Fraternéllement, patrons etou-|

Ensemble ls ont posé le plus

grand acte de leur vie.

Ne serait-il pas possible, si le

Christ reste dans notre âme de

repartir depuis cette rencontre

avec l’Infini. Et chacun laisserait

ses méfiances: le patron ses prin-

cipes arrêtés, l'ouvrier sa ran-

coeur , le commerçant ses intérêts,

I'artisan son individualisme, {il

lettré son obstination, l'intellec-

tuel ses livres, le riche son con-

fort, le pauvre sa misère.

Î! suffirait qu’une voix soit plus
forte que les criailleries de nos

hommes de bonne volonté.

P. C. 
LE VOLLEY-BALL

Le volley-ball est un sport re-
lativement récent. Une équipe de
voltigeurs comprend 6 joueurs qui
successivement font un service
comme au tennis. Il se joue sur un
terrain de 59 pieds sur 30 pieds
environ autour duquel court une
bande de 6 pieds 7 pouces. Le jeu
consiste à faire passer le ballon
au-dessus d’un filet d’un peu
moins de 8 pieds de haut; les
joueurs d’une même équipe pou-
vant se faire 2 passes avant le
renvoi du ballon.

C'est un sport d'avenir car il est:

1. d'une pratique très peu coû-
teuse et demande une surface
d'évolution relativement res-
treinte;

2. d'un retentissement Idéal sur
les grandes fonctions organi-

ques;
3. d’un très heureux correctif de

l'attitude bustale.

Si on considère le volley-ball en
tant que jeu, il est très amusant
et peu violent. 1! peut être prati-
qué par tous, même par les fem-

- mes et les enfants et surtout par
ceux qui n'ont pas pour habitude
de maintenir à un assez haut de-
gré leur condition physique. Pour
l’adulte non sportif il suffit large-
ment au maintien d'une bonne
santé. Toujours en tant que jeu il
ne connaît que très peu de con-
tre-indications d’ordre médical.
Le milieu scolaire pour ces mul-

. tiples raisons ‘devrait être très
perméable à son introduction la
plus large et, à tous les niveaux,
Nos enfants trouveraient joie ‘et
santé, Si tous les écoliers s’amu-
saient au volley-ball jeu, rares
seraient ceux qui présenteraient, |--
plus tard des déformations verté--|_
brales. En effet, ce qui frappe |.
lorsqu’on observe des voltigeurs,'
c'est la succession de saute, dits en
extension; sauts éminemment cor- à:

PAR GABRIEL ROBERT

Par contre si on considère le
volley ball sport, celui de compé-
tition il demande à ses pratiquants
et à niveau égal toutes les quali-
tés que l’on rencontre chez un
basketteur: grande souplesse, dé-
tente, réflexes très prompts; vi-
tesse et souffle inépuisables. À ce
stade de pratique il demande à
n’être offert qu'à des sports dont,
sumtégrité des grandes fonctions
est absolue.

Il demande’ aux voltigeurs, une
mise en condition physique par-
faite: un coeur calme au repos et
à l’effort, une forte arnpliation
thoracique des viscères solide-
ment maintenus par une forte
musculature abdominale. Si une
de ces qualités premières est ab-
sente, le retentissement sur le
muscle cardiaque sera tel, qu’il
pourra surmener celui-ci, provo-
quant son hyppertrophie avec tou-
tes les conséquences ficheuses,  que la poursuite d’un entraine-

mé À | Y
rectifs, car ils assouplissent le ra-q ;
chis etfortifient les masses mus-
culaires paravertébrales .de sou-|.
tien. Ainsi-¢’est-pourla masse des

7 /. sujets le sport jeu idéal à tous
points de vue.
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ment trop forcé provoque habitu-
ellement.
Le profane classe tel sport par-

mi les violents, tel autre’ parmi
ceux non dangereux. Il faut qu’il
sache qu’il se trompe toujours.
En tout état de cause, le volley-

ball de compétition, comme tout
autre sport quelconque demande
à être contrôlé d'abord par un
médecin, ensuite par un entrai-
neur conscient de ses redoutables
responsabilités.
Le but premier est avant-tout

hygiénique; il doit assurer l’amé-
lioration de la santé générale évi-
tant tout ce qui peut nuire à l’or-
ganisme.

Ainsi le volley-jeu devrait être
pratiqué, et sous contrôle dans
tous les établissements scolaires:
primaires secondaires et universi-

res.

Prochain article :

L'éducation physique d'entretien.

  

  

intérêts: aimez-vous. Paix aux|
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L'ÉTOILE DU BERGER

L'étoile du berger a lui
Noël verse enfin la bonne lumière.

“ Voici que la neige s'éclaire
Au carrefour des clairs minuits.

Dans le scintillement des prairies,
Les grands clochers, les clochetons,
Par les collines, les vallons,
Font d'aériennes sonneries.

Voici les campagnes éveillées,
Noël, Noël! Il vente doux.
A l'infini sur les plaines de gel, . :

L'envoi sonore des bourdons
Réveille ia joie endormie

Sous les vieux toits à croupetons.

Noël d‘amour, Noël de vie!
L'air, est peuplé de bruits de cloches
Carc'est la fête des clochers,
Des verts sapins, des blancs hameaux

La fête simple et gaie
Que les gens de la terre
Exaltent devant les bondieux de cire.

Ding, Ding, dong! À toutes volées
Les cloches sonnent dans le bleu
De la nuit étoilée.
Ecoutez, ô vieux toits à croupetons,

Par les ravines, les vallons,
Tinter {‘airain sonore
Des fins clochers, des clochetons.

Aux nombreux usagers satisfaits du

gaz propane, à ses amis et son

dévoué personnel, la

CITY, GAS:
offre ses meilleurs voeux

Bureau : 1127 LaVérendrye

Trois-Rivières

Tél. FR. 6-2521
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Le Père Charlevoix, de la Com-

gle de Jésus, qui fut grand
M iyageur et professeur avant de

+ genic le premier historien de

F9, Nouvelle-France, connut Vol-
RKl,c jeune et l'eut sous sa hou-
i; te 3 Paris, du temps qu’il y

pigea les études à Louis-le-
and. Cela se situe entre 1714

LUE, 1719, et c’est Voitaire qui le

M; dans une oeuvre peu connue,

in Chrétien contre six juifs;
“e révérend Père Charlevoix qui
ji mon préfet, Il y à plus de

pixante-et-quinze ans au Collège
Mijuis-le-Grand, et qui était un

# bavard.” Voir pour le reste

4 Oeuvres complètes de Voltaire,

{ition de 1785, t. 27,329, En 1714,

fançois Arouet le futur Voltaire
mit déja vingt ans. 1l devait être
pr la fin de ses études quand le

Mipe Charlevoix, qui était a

Mi uis-Le-Grand depuis un lustre
umme étudiant en théologie, y
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servir en 1962.
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À vous tous, clients

et amis, nous offrons nos voeux

deNoël et de la Nouvelle Année
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Un remerciement sincère pour votre encouragement

durant l’année qui se termine. Nous espérons vous
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Azarias Germain,

président

si,
1. » *

RN SR
HE ARN

r SE

A l'occasion des Fêtes

voeux sincères à tous

. et remerciements

à notre distingué clientèle
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Essayez-les .

Hs deviendront vos fovoris

Uld. Carignan, Enrs-
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rieurs. S’Il l'avait mieux écouté,
puisqu'il bavardait volontiers, il
aurait pu apprendre pas mal de
choses sur le Canada et n'auralt
pas écrit ses sornettes sur les ar-
pents de neige. Car le Père Char-
levoix était alors l'un des hommes
qui connaissalent le mieux notre
pays, ayant oeuvré pendant cing
ans à Québec, de 1705 à 1709.

* * *
Pour avoir vécu Jusqu'à 67 ans,

le pieux religieux à barbe blan-
che ne se préoccupa jamais de
Voltaire ni de ses oeuvres, pré-
férant poursuivre la sienne avec
l'application, l’ordre, la méthode
qui furent siennes; sa vie durant.
Pendant que l'écrivain papillon-
nait entre la Lorraine de Mme de
Châtelet et la Prusse de Frédéric
11, entre tes Délices et Ferney, le
Père Charlevoix repartait pour
l'Amérique. Dès 1719, le gouver-
nement royal le chargeait d'étu-
dier la question des limites de
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l'Acadie. De 1720 à 1723, ll par-
court le continent, à la recherche
de renseignements pouvant con-
duire A la découverte de la mer de
l'Ouest. A l'époque, on n'avait
pas encore atteint au Pacifique, et
les pays colonisateurs de l'Europe,
dont la France, croyaient à l’exis-
tence d’une vole d’eau conduisant
à ces pays fabuleux d'Asie, dont
les épices et autres produits ai-
guisaient les convoitises. En 1719,
Louis XV étant mineur, le fameux
Régent administrait le royaume,
Ce qu'il fit avec habilité et pru-
dence, malgré les dérèglements de
sa vie et son entourage. C'est lui
qui choisit le Père Charlevoix
pour sa double mission, religieuse
et scientifique. En Amérique, on

trouve celui-ci à Québec et Mont-

réal, à Chambly, dans la région
des Grands Lacs, puis il se rend

jusqu'en Louisiane en descendant

le Mississipi. De la Nouvelle-Or-
léans et de Biloxi, il essaye en

vain de retourner à Québec. Après

maints avatars, |! finit par s’em-
barquer sur un navire en partance
pour la France et le revoilà à

Paris, le 20 janvier 1723.
* * *

Le Père Léon Pouliot, e.j., lui

consacre une étude qui le met en

lumière, dans la collection Classi-

ques canadiens de la maison

Fides.1 Né à Saint-Quentin dans

l'Aisne, le 24 octobre 1682, le Père
Pierre-François-Xavier de Char-

levoix appartenait à une noble et

très ancienne famille. Fils de

François, avocat, et d'Antoinette

Foretier, il commença ses études

au Collège des Bons-Enfants de sa

ville natale, pour entrer chez les

Jésuites à seize ans, à leur novi-

ciat de Paris. Cinq ans plus tard,

à peine diacre, il était envoyé à

Québec, où il fut professeur de

pas d'évéque dans la colonie, ses

supérieurs décidèrent alors de le

ramener en France, où il pour-

rait être ordonné prêtre après ses

études de théologie. On l'assigne

donc à Louis-le-Grand, où || en-

seigne les humanités et la philoso-

phie, en même temps qu’il accepte

les fonctions de préfet, à compter

de 1714. C'est à ce moment que

Voltaire est élève de la maison.

Cinq ans plus tard, le Père Char-

levoix repart pour l'Amérique, y

accomplissant le périple que l'on

sait. Il n’y reviendra pas. De 1723

a 1741, il est attaché comme ré-

dacteur aux Mémoires des Tré-

voux, revue littéraire et scientifi-

que que publient les Jésuites. Son

oeuvre principale, qui en fait le 
      
  
     

 

 

Magnifique succès
de“Molson’s”

Vendredi soir dernier, le 15
décembre, Del Dugré,
Molson’s de Trois-Riviéres, ré-
unissait les journalistes pour la
présentation du femeux film
en couleur de la Coupe Stan-
ley avec commentaires de Jean
Béliveau et de Maurice Ri-
chard.
Comme toujours, ce fut une

soirée des plus réussies et no-
tre bon ami Marcel Dufresne,
Adjoint de la Promotion de

Molson's, était de la partie.
Del Dugré profita de la cir-

constance pour présenter à ses

amis les journalistes un sou-

venir qui fit le bonheur de cha-
cun d'eux.

 

 

 
«uns Aviourd’hui

LE BIEN PUBLIC

PERE: CHARLEVOIX, PREMIER HISTORIEN DU CANADA

1705 à 1709. Comme il n°y. avait |'

PAGE CINQ

POUR VOS
ASSURANCES

* Incendie
* Accidents
* Responsabilité
* Automobile

  

1 Charlevoix, Montréal,
premier historien du Canada est
son Histoire et Description géné-
rale de la Nouvelle-France avec
le Journal historique d’un voyagefait par ordre du Roi dans rarse

|

RICHARD BERGERON
Courtier en Assurances  rique septentrionale. Le Père

Charlevoix mourut à Laflèche en 650, rue Ste-JulleTél. 5-2065
1761. Trols-Rividres
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Ne Cordial merci à nos bons amis les marchands
Na pour leur encouragement en 1961.

= Nous leurs souhaitons plein succès dans lo
ok nouvelle année et nous ne doutons pas que nos ,
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NOEL
FAMILIAL

(De la Revue ‘’La Croix)

(Par G. Loiné)
Noël, fête familiale, fête de

la paix! . .. Cela aussi se pré-
pare.

Oui, on a pensé aux ca-
deaux dont s'alourdissent les
souliers!

Oui on a pensé ou menu de
la fête et aux invités!
On a même pensé à la robe

qu’on inaugurerait ce soir-là…
Mais à la paix, qui y pense?
Or, qu’on soit jeune ména-

ge, ou vieux ménage, chacun
sait bien ce qu'il reproche à
l'autre: son égoïsme, so jalou-
sie, ses soupçons, ses nerfs
fragiles, ses colères, son in-
compréhension, son intérêt.
C’est si difficile de faire vivre
un omour, de le ressusciter
chaque jour! On y accumule
la poussière, les petites ran-
coeurs, les grands silences, les
déceptions non exprimées, les
résignations douloureuses.

- Noël, féte de la paix... Ne
serait-ce pas l'heure du coup
de balai? Oui, Madame, “il”
est rentré maussade, il vous a
‘’ervoyée promener’... Mais
ces raisons que vous accumu-
lez contre lui vous séparent. Si
vous essayiez, dans tout cela,
de vous dépasser, d'entrer
mieux dons ses raisons a lui:
il est fatigué; la profession
l'accable de soucis qu’il vou-
drait, auprès de vous, oublier;
#l o besoin de répit, de détente,

  

besoin de se….reprendre - tout-|--
seul, sans que vous lagrippiez;
il est humilité de vous montrer
cet aspect faible de lui-même
quand il voudrait n'être qu’une
force sur laquelle vous vous
appuiriez. . .

C'est difficile de vivre! Vous
le savez bien vous-même! Osez
dire qu’à certains jours qu'il
faudrait, que vos nerfs ne
prennent pas le dessus, que
vous êtes exactement la fem-
me dont cet homme a besoin !..

Alors, n'est-ce pas ‘heure
de se pardonner sans chercher
à comprendre? de s'accuser,
soi, ou lieu d'accuser l’autre?
de lui apporter ce qu’il attend
plutôt que ce qu’on voudrait
donner? de l'aimer, lui, plus
que soi-même, de se regarder,
en cette nuit de Noël, humble- |
ment, comme on se regarde la
dernière fois?. . . et, fort de cet
‘amour purifié et renouvelé,
n'est-ce pas l'heure de penser
à ceux qui ne sauront jamais
la douceur d'une tendresse, à
ceux qui sentent plus fort, en
cette fin d'année, qu'ils n’ont
pas de foyer, pas d'étoile où
accrocher leurs rêves en dé-
route, pas de lumière dans
leurs ténèbres, pas d‘amour…

25 DECEMBRE
Aujourd'hui, le Christ est né!
Aujourd'hui, nous vient le Sou-

veur! :
Aujourd’hui, les anges chan-

tent sur la terre et les ar-
changes bondissent de joie!

Aujourd’hui, la bonne nouvelle
enthousiasme le coeur des
saints!

“Gloire & Dieu dons tes cieux
et paix, sur la terre, oux

de bonne volonté!”
(Antienne du Magnificat
des Vêpres de Noël) —
L'Action Catholique

Diocésainie.

 

 

LE NOEL DU PETIT ALSACIE
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LE BIEN PUBLIC

11. allait, le front incliné
Vers le sol qui I'avait vu naître;
Ne connaissant pas le bien-être,
N’étant qu’un pauvre abandonné.

Enfant de la terre annexée,
Il se souvenait du passé,
Horrible, grotesque, insensé,
Qui révolte notre pensée.

Allemand de par sa naissance,
Il était français par le coeur,
Et maudissait le noir vainqueur
En sa morose adolescence.

L'hiver se révélait cruel,
La misière était déjà grande,
Et dans une école allemande
On allait célébrer Noël.

Noël! quel nom plus sympathique
Pour le petit déshérité
Qui sent en son coeur insulté
Gronder la foi patriotique!

À cette fête d’ennemis
Dont la plus vivace espérance
Etait de détruire la France,
Le jeune orphelin fut admis.

=

Le maître tronait sur l'estrade,
Entouré des gens de son clan,
Ayant à sa droite uh hulan
Des plus orgueilleux de son grade.

Gaillard d'aspect prétentieux,
Très poseur en parlant bataille,
D'un corset il ornait sa taille
Et d'un lorgnon parait ses yeux.

Il sourait à chaque élève
Et, pour être plus séduisant
Accordait à tous le présent
Dont l'enfance se fait un rêve.

 

—

 

 

VENDREDI, 22-DECEMBRE|  
Arriva le tour du petit, |
Qui, vers lui, s'avança, livide,
Regardant l'arbre aux trois quarts vide.
Et le blond cavalier lui dit:

“Nul n'est plus studieuxplus sage
Que toi. Cela te donne droit
Au plus joli don. Il fait froid:
Vivre coûte dans ton village...

Prends ces vêtements, cet argent.
Cela te fait plaisir, je pense.
Prends! Sois fier. C'est la récompense
Due à l'enfantintelligent.”

Mais le petit, sans plus attendre,
Tremblant, repoussa de la main
L'offre sourmoise du Germain
Qui venait de se faire entendre.

Et, fixant l'officier saisi,
Il lui dit: “Gardez votre offrandel
Mon ambition est moins grande;
Rien de mon goût n’a place ici.

S’il est un objet qui te plaise,
On te l'aura, fit le Prussien.
Parle! Que veux-tu? Parlel... Eh bien!
Je veux la Grammaire Françaisel”

         

 

  
 

 

A tous nos clients

et amis nous sommes

heureux d'offrir nos

souhaits les plus sincères

pour de joyeuses Fêtes!

JEAN-PAUL BERTRAND
DISTRIBUTEUR DOW‘
À TROIS-RIVIÈRES

 



 

  
    

se humaine!

Habituellement, celui qui
rt en voyage fait ample pro-

ision de linge, accessoires de
wilette, argent, et autres cho-
gs dont il prévoit avoir besoin
nm cours de route. Et plus le
temin sera long et difficile,
jus il multiplie les précautions
y cas OÙ il faudrait recourir
j une trousse d'urgence et
guffrir des délais imprévisi-
bles.
La gronde aventure du salut

k l'humanité venait d'être dé-
idée à la table du Père Eter-
æl, On se souvient dans quel-
ks circonstances stupéfiantes
le Fils de Dieu Lui-même était
intervenu pour s'offrir à f&o
loce et en préférence de tout
wutre émissaire pour se porter
au secours de l’homme écrasé
par le péché. Nulle explica-
tion plousible ne justifiait cet-
te intervention, sinon que
“Dieu aima le monde au point
de lui sacrifier son propre Fils‘
Jo. 3, 16). La décision pri-
æ de façon irrévocable, on en
était maintenant à mettre la
main oux derniers préparatifs
du départ. .

Nul voyage ne peut se com-
parer à cette venue du Fils de
Dieu sur terre. L'époque mo-
derne avec tout son équipe-
ment scientifique et technique
s'essoie à coup de millions de
dollars à envoyer un homme
sur lo lune, distance facile-
ment déterminable par le chif-
fre précis de 285,000 milles.
l'espace entre ciel et terre est
infini; il ne se calcule pas en
mmbre, il se comble seule-
ment par le pont de l'amour.
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Vue du ciel, cette descente
duChrist sur terre devient une
plongée vertigineuse dans un
dime profond. Les anges in-
qiets s'interrogaient, et ils é-
tient bien prêts à juger témé-
aire cette expédition nouvel-
le. Pourtant, quelques-uns a-
vient déjà fait ce trajet du
ciel à la terre; ainsi les 2 ché-
nbins qui avaient croisé leurs
épées de feu pour fermer à ja-
mois les portes du paradis ter-
festre afin de prévenir tout re-
tour possible des hôtes qui en
waient été chassés (Gen. 3,
4); 3 autres anges aussi se
Suvenaient avec émotion de
leur arrêt mémorable au chêne
d Mambré où ils avaient, sur
l'ordre de Dieu, désigné Abra-
ham pour devenir le père d’une
grande nation (Gen. 18, 1). Et
tmbien d'autres petites ex-
trsions angéliques du ciel à
lo terre, tantôt celle de l‘ange
Wi lutte toute une nuit avec
kickooGen, 32, 23), tantôt
tlle aphaél qui guidele

fils de Tobie (Tob.5) vers des
Wntrées lointaines et incon-
nues,
Cette fois-ci, le voyage pre-

Mit une importance jamais é-
salée par la qualité de Celui
Mi entreprenait cette course.
Les anges, les archanges, les
dérubins même, cédaient Je
Pas devant le Fils de Dieu! |!
Ty eut et il n’y aura jamais
QU ciel un tel remue-ménage.
Sus cherchaient à, se rendre

ond, car on ignorait encoreWi ferait partie du voyage, etfor conséquent quels seraient
sr ires pourcatte descente duccielà la ter-

Les quelques anges qui é-

Utiles, mais tous tournalent en  

yNDREDI, 22 DECEMBRE 1961

   

(Le 12, 49).
Beau comme un conte, passionnant comme un roman,ple estl'histoire de la venue de l‘Enfant-Jésus sur terre. Dansp préporatifs de-ce voyage, délibérément H écarte toute sa-H se munit d'armes inconnues à la terre:fumilité, la bonté, la chorité. H

nde révolution . . . de l'amour.
fu sur terre, et qu'est-ce que je désire, sinon qu'il brûle”!

vient commencer ici-bas la
Je suis venu allumer le

taient déjà venus sur terre se
croyaient assurés d'être à nou-
veau choisis pour ce voyage, à
cause précisément de leur ex-
périence antérieure, et de ce
fait se gonflaient d'importance
orgueilleuse. Mais les Puis-
sances et les Dominations ne
jalousaient personne, car ils
disaient que cette fois-ci, né-
cessairement, ils compose-
raient la garde d'élite céleste.
Nefallait-il pas des soldats a-
vertis pour protéger porla for-
ce des armesla sécurité de Ce-
lui qui venait sauver les hom-
mes de la terre!

A date, nul conquérant n‘a-
vait jamais entrepris la con-
quête de l‘univers sans ap-
puyer au préalable son habile-

 

EEN,

Conte… ou réalité
(SUITE et FIN)

 

.

té et son ambition sur le nom-
bre et la puissance de ses ar-
mées. La force a longtemps
paru l'argument décisif et ir-
réfutable pour dominer les
peuples.

Pour la première fois dans
l’histoire, la tactique de con-
quête allait être totalement
modifiée; les procédés habi-
tuels de déploiement militaire,
de prestige, de batailles straté-
giques, allaient céder devant
les tactiques et les trucs de
l’amour. Le nouveau Généra.
qui se lançait à la domination
du monde venait établir un
empire qui n’était pas fait de
mains d'hommes; au terme de
sa carrière terrestre, || l’avoue-
ra sans équivoque devant Pi-
late: “Mon royame n’est pas
de ce monde!” (Jo. 18, 36).
Aussi n'est-ce pas avec sur-
prise et profond étonnement
que les Anges s'aperçoivent
soudain que le Verbe éternel
écarte d'un geste de la main
toutes ses arméescélestes, et
qu’ll appelle Gabriel, pour lui
ordonner de se rendre immé-
diatement à “Nazareth, au-
près d'une jeunefille de la
maison de David” (Lc 1, 27).
Et là, l'ange Gabriel s'entend
dire de la bouche même de

LE BIEN PUBLIC
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Dieu le message qu'il devra
répéter mot & mot a celle qui
a trouvé grâce pourtoute l‘hu-
manité: “Je vous salue, Marie,
pleine de grâces” . . .

Les anges ne compennent
plus rien; tous les projets sont
déroutés, tous les plans dépas-
sés. Aucun messager du ciel
n’est choisi pour assurer une
escorte! On ignore systémati-
quement l'importance des an-
ges. Tous les yeux se fixent
plutôt sur cette frêle jeune fil-
le de Nazareth; toutes les
oreilles se tendent dons l’es-
poir d'entendre une réponsevi-
ve et empressée: “Oui, avec
grand plaisir. Quel honneur!
Quel bonheur!” Mais juste-
ment la vraie vertu a des déli-
catesses et des hésitations tou-
tes mystiques. La jeune fille,
toute bouleversée de cette sa-
lutation, pose des objections.
Comment pourrait-elle devenir
la mère de Dieu, elle qui pré-
cisément a décidé de vouer sa
virginité ou service du Sei-
gneur? L'ange explique, é-
claircit les difficultés, laisse
voir la grandeur et ta respon-
sabilité de cette vocation.
L'importance de la décision
n'échappe à personne. Au dé-
but du monde, Dieu le Père a

—m——————— PAGE SEPT

peuplé le néant en lui com-
moandant, négligemment: ‘Fi-
at!” et la création avait jailli,
comme une bulle de savon
sous les doigts d’un enfant. Ici,
dans cette minute éternelle où
le solut d’une race tient à lo
destinée d’une personne, le
ciel haletant attend la répon-
se. Et cette jeune fille, dans
l'éclat de sa beauté et la gra-
ce de sa vertu, reprendra à son
propre compte le mot tout-
puissant: “‘Fiat’’. Oui, qu'il
me soit fait selon ta parole!”
(Lc 1,38). On vient de bran-
cher le courant. Docilement,
Dieu se fait homme.

Tout autre préparatif de
voyage devient superflu. On
laisse au ciel et dans le ciel
tout ce qui paraît trop surna-
turel et divin pour ne pas ef-
frayer l‘homme!  Extéreure-
ment, Dieu naîtra exactement
comme tout autre homme sous
le couvert du mariage. || ou-
ra la grâce et fa faiblesse de
l‘enfance; il en oura les char-
mes. Une semence de salut
germe dans le sein de Marie.
Cette femme porte en elle la
rédemption d’un monde!

François MARCHAND,

 

 ptre-vicaire.
 

 
Paix sur la teme... =

A Noël, lorsque nous demanderons la paix, prenons

aussi la résolution de montrer notre bienveillance, non séulement envers ceux qui.

partagent notre idéal, maisenvets fous les hommes.
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“ Quandvint Noel...
ll ne viendrait à l’idée de

personne aujourd'hui de se de-
mander quand a lieu la fête de
Noël. Tout au plus, les fonc-
tionnaires s'inquiètent-ils de
savoir quel jour ‘tombe’ la
Nativité du Christ: le mardi ou
le vendredi permettent de je-
ter un ‘’’pont’’ sur la semaine
et d'allonger ainsi 1e congé de
Noël. Mais on ignore généra-
lement que la date du 25 dé-
cembre ne fut choisie qu‘au
IVe siècle, sous le pontificat de
Jules ler. ‘Au paravant, Noël,
comme Pâques, était une fête
mobile, car les Evangiles se
montrent singulièrement im-
précis sur la date de la nais-
sance de Jésus. Le Pape Jules
ler donna pour tâche à tous
des docteurs de la chrétienté
‘d'étudier la question et de
‘fixer la date de la naissance
du Sauveur. Les procès-ver-
baux de leurs discussions ne
mous” sont malheureusement
pas parvenus, de telle sorte
que nous ne savons pas enco-
re avec assurance à quels ar-
qguments les savants ‘docteurs
se sont ralliés pour fixer une
tradition qui n'a pas cessé, de-
puis, d'être fidëlement obser-
vée. ‘
Du IVe siècle à nos jours, la

fête de la Nativité a été mar-
quée par plus d'un événement
dontl’Histoire, la grande com-
me la petite, a conservé le
souvenir. :

Premier Noël célèbre, celui
de 496. Un guerrier heureux,
des milliers de soldats farou-
ches s‘assemblent & Reims, où
l'évêque Remi va procéder à
un baptême de masse. A la
tête de trois mille guerriers, un
jeune roi de trente ans, habile
politique autant que soldat au-
dacieux, va recevoir l'eau lus-
trale qui fera de lui un chré-
tien. Les paroles que le futur
saint Remi adressa à Clovis en
cette occasion ont été conser-
vées et il n’est pas un petit
Français ou un petit Belge qui
ne soit capable de dire:

— Courbe la tête, fier Si-
cambre; adore ce que tu as
brûlé, brûle ce que tu as ado-
re. . '

Si l'histoire possède peu de
renseignements précis sur la
cérémonie, la ‘légende, par]
contre, a fait naître une belle
tradition. La fiole contenant]
le chrème était d'origine cé-
leste, apportée par une colom-
be providentielle. Tous es
rois qui succédèrent & Clovis
et qui tinrent, par la suite, à
se faire sacrer à Reims, firent
usage de la Sainte-Ampoule
qui servit au baptême du roi
franc. On sait que la relique
fut brisée sous la Révolution,
par une conventionnelle qui
estimait que cette fiole était
le symbole d'un temps révolu...
L'an 800 nous transporte à

Rome où les fêtes de la Nati-
vité ont déjà acquis une gran-
ide solennité. Est-ce pour cet-
te raison qu’un autre roi heu-
reux a tenu à assister aux cé-
rémonies religieuses qui vont
s'y dérouler. A cinquante-
huit ans, toute sa vie n'est
qu’une succession de guerres
et d‘expéditions qui lui ont
permis d'acquérir le surnom de
“grand”. Se doute-t-il des
intentions du pape Léon IlI...?
On l'affirme, mais il est permis
d'avoir un petit doute.
qu'il en soit, si la légende a
modifié l’histoire, c’est pour
l‘embellir. Charles fe Grand,
que nous connaissons mieux

par Georges HENDRIX

| |
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se prosterne roi devant le pon-
tife; il se relèvera empereur,
portant la couronne que Léon
Ill lui a posé sur la tête, en
reconnaissance des précieux
services qu'il a rendus à l'E-
glise.

Faisons un bond de huit
cent cinquante-quatre ans
pour nous retrouver cette fois
à Bruxelles. C’est une reine
que nous y rencontrerons cette
fois, une reine fatiguée du-
pouvoir et qui ‘croit que la Ro-
me antique l’appelle et goûte
d'avance la douceur des olives
sous l'olivier poudré qu’eile ne
connaît que por Virgile”. Cet-
te reine qui a résolu d'abdi-
quer, c'est Christine de Suède;
mais si les fastes du pouvoir
l‘ennuient, elle ne négligera
pas cependant d’emporter tou-
tes les richesses accumulées
dans son palais de Gothe-
bourg... Désormais, elle est li-
bre! Elle va courir l'Europe.
Elle s'orrêté à Anvers.  Bien-
tôt elle sera à Bruxelles. Elle
passe son temps à ‘’bien man-
ger et . . . bien dormir, étudier
un peu, causer, rire, voir les
comédies frangaises, italiennes,
espagnoles . . .”’ et, ce qu'elle
ne dit pas dans la lettre dont
mous venons de citer quelques
mots, elle songe à adjurer la
religion ‘luthérienne… Et c’est
ainsi que de rappelle la prin-
cesse Murat, dans un numéro
récent des Cahiers féopoldiens
(15 juillet-15 août 1961), en
cette veille de Noël 1654, que
la reine Christine, ‘’dans le ca-
binet de l’Archiduc, entre les
mains du Père Cuesmes, re-
nonce secrètement à ‘la reli-
gion de son père.’ Aux yeux
du Pape, cela ne suffit d'’ail-
leurs pas: il ‘’exige une abju-
ration solennelle. Christine se
soumet. La cérémonie aura
lieu à Innsbruck, dans jo ville
verte aux tuiles d'or . . .

En 1792, ce fut autre chose,
et nous nous transportons cet-
te fois à Paris. Voici la pro-
clamation que les badauds as-
semblés peuvent lire sur les
portes des églises.

‘’Le Conseil général, délibé-
rant sur les circonstances ac-
tuelles, à arrêté que les por-
tes des églises sercient fer-
mées, depuis le lundi 24, neuf
heures du soir, jusqu'au mardi
25 décembre, six heures du
matin.”

Choumette, procureur-syn-
dic de la Commune de Paris,
chargé d'appliquer cette or-
donnance, apprit avec fureur
que plusieurs messes avaient
été célébrées, notamment à
Saint-Germain, Saint-Médard,
Saint-Sévérin et Saint-Marcel.
Un journal révolutionnaire al-
la jusqu‘à proposer de forcer
les ‘citoyens’ à justifier l'em-
ploi de leurtemps pendant cet-
te nuit et de punir ceux qui a-

Terminons - par l‘onnée
1800. C'est par un ottentat
que laveille de Noël doit oc-

Quoi vaient ‘messé”’. sous le nom‘de: Charlemagne
or

.s

cuper une:place particulière
dans l’histoire. Napoléon Bo-

woh

:pidement exécutés,

naparte, accompagné de José-

dansl‘étroite rue Saint-Nicaise
que les auteurs de l’attentat
ont décidé de faire exploser
leur ‘’machine infernale”. Par
quel miracle la voiture du gé-
néral échappa-t-elle à la dé-

tour gisaient curieux et dra-
gons de l‘escorte. . . ?

Dansla salle, nul ne se dou-
tait de ce qui venait de se pas-
ser. La première audition de
la Création, de Haydn, était au
programme. À l’heure dite, le
chef d'orchestre leva sa ba-
guette et ‘orchestre atta-
qua...;

Pendant ce temps, on s'ef-
forçait de mettre la main sur
les coupables. Fouché, chef de
la police, pour une fois, parut
assez mal informé. |! frappa
à gauche, puis à droite. Te-
nait-il réellement à découvrir
les fils conducteurs de l'orga-
nisation terroriste” On finit
par découvrir que les chefs de
la machination étaient des
chouans, mais si les auteurs
de l’attentat furent assez ra-

il fallut
quatre ans pour s'emparer de
Cadoudal.

Nous sommesloin d'avoir é-
puisé la liste des fêtes de Noël
restées célèbres. Contentons-
nous de rappeler que le célèbre
‘Minuit, chrétien” fut chanté
pour la première fois au cours
de la messe de minuit 1847,
dans la petite église de Roque-
maure...

Encouragez
votre journal local
et faites-le lire. .
 

Tél. FR. 5-1985

*

J. A. TRUDEL
Notaire

*

306, rue Radisson,

Trois-Rivières  
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Suggestions pratiques
à l'occasion des Fêtes

© Un instrument de
musique est

toujours un |
cadeau apprécié
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UE

R. HEROUX
MERCERIES

1368, Hart — Trois-Rivières

 

J. H. Hené de Cotret, C.A. Henri Ferron, C.A.

Gérard Camirand, C.A. Roland Nobert, C.A.

Jacques René de Cotret, C.A.

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT|
& CIE

Comptables agrées

Trois-Rivières - -Shawinigan Drummondville

KKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKK ID

Dans la commerce
de la chaussure

le nom de

J. A. GOSSELIN
signifie toujours

élégance, qualité, prix modérés

 

Prenez la bonne habitude
de vous chausser chez
J. A. GOSSELIN
Rue Royale, Trois-Rivières   
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— Guitare ordinaire et élec-
-trique avec amplificateur

— Orgue électrique
~— Flutes douces

Musique à bouche
— Tambours pour enfants

| — Accordéons-piono et à |
boutons .

— Tourne-disques portatif de
$24.95 a $159.95.

— Aiguilles et réparations de
tourne-disques.

Achetez d’une maison de confiance .

BELLEVILLE MUSIQUE
Accessoires pour tous les instruments de musique. Musi-que en feuille, classique, religieuse et populaire. Choixcomplet de disques monaural et Stéréo.
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